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C^APITHE PHELIER

Introduction

1. Le corps de 1?. presente eti^do ost divise en deux chapitres,. ...

2. Le chapitre "II traite de 1'industrie des cordages do' sisal, dont la'

sous-region est un grcs productoar. Par ' cordage il faut entendre princi-

paleraent la gamne habituelie de produits tels que fioollo lieuso, 'ficel

le "boiteleusc et ficelle a lier, poar lesquelles le sisal l'eraporte sur

les'autres fibres dures. L1 etude ost ceritrso sur les possitilites de

creation "d1 industries d'exportation, ros^ortissoiit a ce quo 1' on pour-

rait appeler 'en iDref le "dovcioppcincnt dos cxportations".

3. Le chapitre III est oonsacre' aux sacs et toilcs a sac, pour los-

quols la sous-region re court en grai.de p-.rtic ?.u jute exporte par les

industries indienne ct pakistanaisc.Eous'avbns indique quo la production

industrielle fondee sur lo.s._;natieres prcni.erc.s emplovees. actuellpinent.,;;...1 '

(si'SaTj "fibre's US"1 doumret "d^aloes) etait liiiiitee'e't nous recommandons

do tenter un offortr:appreciable de devcloppomcnt sous-regional a partir

du jQ-te1 -lrnpi3Tte*""(tout "au moins en" atteridrint que la production1" do1

dovionne1 rentable) * ■
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CHiiPITEE II

Sisal i generalites " ..■-■. ■■■■..' ■ ■ ■ . ; . >:;

4- : Lo-sisal (agave .. sisalana.), I1abaca cu chanvi-c da Manilla (musa

te.xtillis) ot 1© henoquen, (agave fcurcroydos) sont les troia principales

fibres dures.sur le marche mondira.^ D,ans l^GnsemlDle; Igs fibres durcs

ont dos caracteristiqucs. analogies s .longueur- - rsris-Jonce a la traot:j.oi2,

souplosse et solidi.te, 09 qui pcrmct souvont d'employ&r l7unGa la place

des jjutres .quand des, considerations do prix ou do disponibilitep 1'exigont.,

Dans des conditions.dp marche normalos, cot to interchangeabilite■n'ost.

pas aussi etondue. Quoi qu:il en soi, une analyse du marche mondial des

fibros-dures-fa.it apparaitre lo rolo du sisal, "' ■-.;•■

■ .... ■ . Tableau 1
.... . v . ■ .

Production mondlalo dc fibres durcs do ' 1953 a_j.9j4 (en milliorsde -tonnes)

Sisal' Abaca sHcncquen ! Autres : Toutes

1935-1938 (moyenne) ;

1952-1956 (moyonne) \

1961 s

1964 ;

1964 (en pouroontage s

de la moyenne pour

1935-1938) s

257 s

427 I

587 :

624 ;

243 s

•

170

136

120

113

65

110

114

166

159

145

■ s 11 ores

% dures

i 49

; 34

: 32

- 65

%

„

s 11 bre s

1 586

: 711

8 905

I 928

: 158

Source : Bulletin mensuel, Economie et statistique agricolcs.

Chiffres de 1961.
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5. Los principales observations qui sc deg~>,-gent-. &u--tabl©au l..-son± .ics

suivantes s - ' ' .

i) Avant la douxieme guerre" mondial© , lo sisal represontait 44

pcur 100 do1 la production mcndialc de fibres durcs j cette

proportion ost passee a 67 pour 100.

ii) Cotto progression du sisal par rapport aux autres fibres est

due a 1'augmentation de la production, mais aussi pour une

"bonne part, au declin de 1' abaca (en raison de la destruction

dos plantations Philippines pendant la guerre')',"""ains'T' qu'a un

— - -raleatis.se.ra>ent_..d& la production d'henequen (du a des recoltes

■■■■■'■■ trop intensivos pendant, la. guerre) •- ^utrement dit, l!interchan-

gGabil'it^""des" fxbres- a--fertemen-t joue-Ge-e- de-rniere s annees au

profit du sisal.

6. Lgs considerations qui precedent appellant quelques precisions.

Tout d'abord, les fibres synthetiquos ont fortemont concurrence dans les

annees d'apres-guerre les fibres durcs, inais l;o.ur essor n'a pas encore

attelut son apogee (comme celui qu.'a connue pojr ezemple lc jute). En-

suite, les plans lances aux Philippines ot xa. I'lexique" fe'ront "pfobable-

" l/ ■ ■
merit" au"^enter""lcr*wc>duotion--dtabaca---et de^ heaequen^. -En£inr.-malgre...la

progression relative-' du sisal, lo'e .cours de ce.tte fibre ont fortcracnt

varie d'unc -annee a XTautre et ineV.e dans lo coUrant d^uno memo annee

(voir 'tableau ci-apres).

Tableau 2 :'

" Sours "drr gjsa-I—do- 1-947 .a -I964 - ■ - _...

1947 1951 1^57 I960. 1963 ..1964

Cours^(HEA, sisal 11U)

C.A.F. ports europeens (en

livres sterling par tonne) 72,3 229,8 71,8 ■■ 102,1 144,3 1©8

Source % Hard Fibres, Londrcs.

a) Les cours annuels sont constitues par la moyenne de 1'annee, Le coun

decembre I964 est celui du debut du.moT.s7

-l/v.-EC!Ur..plus do details, vc ir FJ2-, -Bulletin mcnsue'l,"Econoniie c.t statis-
tiques agricolos, volume 12, mai 19^3, p^ge 8. ■«--.-• ...___,_.
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Le sisr-.l dans la sous-region . ... .

7. La sous-region (y cornpris I1 Angola et le Mozambique) fournitvplus

d©:. 60 p.jur IOC do la. production mondiale do sisal j cetto .position pri-

vilegioo e.st. duo .on rpurtie (comme on 1q verra ci-apres) a la forto re

gression de I1Indonesia, _qui etn.it le premier producteur d© sisal avant

la guerre-. Le. tableau 3 indique la-repartition de. la production par pays.

Tableau Lj

Production de sisal dans la sous-region de 1935 a 1964

(en milliers de tonnes)

Tanganyika

Kenya

Quganda

Angola"

Mozambique

Madagascar

Total

Re sto du monde

dont t Indonesic

Bresil

Total mondial

1935-1938 :

(moyenneO .

92

33

x ■

6

22

2

155

102

i 90

>

257

1952^1956 ■ -.
(moyenno)

177

39

33 ; ■

24

10

283

144 ■

30

77

427

1961 ;

201 .

64

56

29 -

3- 15'

; 365

■ 222

i 16

- ' 165

! 587

:- 1964

(estimations)

230

70

1 X

68

33

24- ■

425

198

, ■ 3

. 173

s 623

Source s yoir tableau 1.

X : Moins de 1000 tonnes per an, comprises dans la ■production du Kenya

ti. .Quclquos precisions a propos du Kenya ct du Tanganyika permottront

"*de""so""f":Iire"'"une idee de" l'import.'Jnco 'du sisal 'dans le's "pays""do" la "sous-

regio

l/ Lcs rensoignements prescntes dans les paragraph©s 9 ot 10 sonV tires

do G.W. Leek Sisal vLongmans, Green & Co.Ltd., 1962), Sisal 'and^o'thcr
Hard Fibres (Barclays Bank D.C.O-., 1963) et documents du Kenya-Sisal

Board. ' ■ • ' ■ ' ""!



E/CN.14/XNE/88
Page 5

9» Au Tanganyika) les gran&es zones productrices de sisal couvrent

2.700 km2 et pres d'un tiers de la main—d1oeuvre travaillant dans le

secteur de l'econbmie de marche (l05«000 pcrsonnes on 196l) est employee

dans l'industrie du sisal (c'est-a—dire plantations et usines de corda

ges annexees). L'investissement depasse 40 millions de livres sterling

(112 millions de dollars des Etats-Unis). De 1920 a 196I les exporta-

tions de sisal representaient 35 pour "100" en moyenne des exportations

totales.

10. Au Kenya la surface cultivee en sisal est de 1.040 km2 et la main—

dtoeuvre travaillant dans le secteur de 1'economic de marche (par oppo

sition aux petits exploitant3 africains qui cultivent surtout du sisal

sous forme de haies) groupe plus de 28.000 personnes* En i960, le sisal

representait 13 pour 100 des revenus d!expor.ta.tion du Kenya.

11. Dans le tableau "qui va suivre, les auteurs se sont efforces d'ex-

primerj dTune maniere plus systematique, le rSle vital que jouent les

exportations de sisal dans le commerce exterieur des pays de la sous-

region.

Tableau 4

Exportations de sisal et exportations totales en 1963

Tanganyika

Kenya

Madagascar

Angola

Mozambique

Exportations

de sisal

22,7 nu£

7 S n f

1.810 m.CFA

578 m.Es.

262 m.Es.

t Exportations

totales

62

43

20.261

4-730

2.896

,3 n.£

?7 m,£

m.CP.

m.Ee

m.Es

Part

les

L

du sisal dana"

exportations

totales

36 io

17 io

9 i°

12 io

9 io

Source : Nations Unios^ Yearbook of International Trade Statistics, 1963.

12. Le fait le plus caracteristique en co qui concerne le commerce mon

dial du sisal est que les pays producteurs ne fabriquent guere de produits
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finis, raise a part la production artisanale dcstinee a des usages mi- ■

neurs* Les chiffres ci-apres font'apparaitre la quasi-identite de la

production et des exportations-de fiBros qui resulte de 1'absence d'in-

dustrie*

_ fibres de sisal et exportations

L_a_lg_63 (en tonnes longues)

Tanganyika

Kenya

Madagascar

Angola

Mozambique

Source

Production (moyenne)

208,000 tonnes

64.OOO tonnes

13-500 tonnes

63*000 tonnes

26=000 tonnes

Exportations (moyenne)

209.000 tonnes

59-500 tonnes

■..14-000 tonnes

62-.300 tonnes

28O 000 tonne s-

(Londres)

Les chiffres do Madagascar sont-relatifs aux annees I960, I96I

et 1962..■■ -. ::.:: ' ." _:_ ..- ■..,

13. L'absencs d'indus^ries (a 1'exception d'une petite Industrie au

Kenya) ne tient ni -£, la nauar-o '^^ Tibrey duresni k un faille volume

de commerce- mohaialY iinsij dans'les trois' "armies' qui ont pre'cede" la

deuxieme guerre mondiale? le Mexique, premier prcducteur de henequen, a
^ y ■ * .

expcrte en moyenne 76.000.tonnes de fibres, sur une.production tot^le de

96,000. ionnee,.. alors-que se.s exporta-tion-s :de cordages ne re preasmtalent"- '

que 8.800 tonnes.Fuis, lo developpement de lfindustrie a porte les ex- '

portations de cordage a i 76.000 tonnes en -1963 et._ramene ...leg. e.xp.ortations.

de fibres a 25.000 tonnes.

14. Le developpenont apootaculaire de l'industrie mexicaine de la cor-

derie n'est nullemont un phenomene isolea II n'est que la consequence de
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I1 augmentation de la demands raondiale de^fibreaVll convient de noter
2/

tout particulierement que les exportations .mondiales de. _C'ordages —' ont

depasse 219*000 tonnes en 1963- .Dans lc. tablejiu_ ci-apres, on a enumere

les principaux exportateurs de cordages : on verra que le gros des ex-

portations vient. ;de pays ou le cout de la m^in-d1oeuvre est eleve et

gui doive.nt -irap.ortcr..-leu-rs matier-es premieres (sauf le Mexique).

Tableau 6

Principaux exportateurs de cordages de 1935 a 1963

Pavs

Belgique

Canada

Cuba

Danemark

France

Allemagne de 11oue st

Mexique

Pays—Sas

Portugal

Royaume-Uni

: Expectations

- 1935-1938 (moyenne)

12.400

8.4OO

2.800

640 .

. \ ' 5.800
1.700

' 8.800

20.200

negligeal>le ...

18.200

1963 (en tonnes longues)

18.900

13.600

n.a. ■ ,-

10.400

3.400

3.800

76.400

12.000_

40.400

17.300

Source : vcir tableau 1.

15. En resume sur les cinq pays, qui ont developpe le. plus leurs expor—

ta-trons de"icora~a^e1sj"*arf"icle'''"de Tabrication assez simple, quatre ne pro-

duisent pas de fibres (Belgique, Canada, ^anemark et Portugal) et un seul

(Mexique) en produit. Le tatloau ci—apres present© des donnees plus de-

taillees sur les quatre premiers pays, pour montrer que les exportations

de cordages, loin de jouer un r6le d'appoint, constituent une part appre

ciable de l'activite economique de ces pays.

1/ Vers 1920 la production mondiale des trois principales fibres dures etait

estiraee a 366.000 tonnes contre 900.000 tonnes actuellement,

2/ Les chiffres dennes correspondent a 20 pays cites dans Hard Fibres et qui

font probablcment 90 pcur 100 ou plus du volume total du commerce des

cordages.
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Tableau 7

Exporations de cordages ^ en p-ou'rcentage des

entrees de matieres premieres (1963)

Exportations de cordage's, en pour—

centage des importations de fibres

dures (quantites)

Belgique "" 62

Canada .- 27

Danemark • _ _L. _ . 45. .

Portugal 100

16, Ces chiffj?es revelent 1 Existence. djun vaste marche mondial des

"cofd'ages sur lequel les pays est-africa.ins producteurs de sisal (Tan-

ganyikaj Kenya et Madagascar) pourraient trouver des debouches. CepenT-

dant, il ne faut pas outlier que 1'avenir du commerce des cordages est

conditionne par deux facteurs. D'une part, de nombreux pays creeront

probablement leur propre industrie, ce qui ontrainera une contraction

du commerce international. D'autre part, il y a de gxandes chances

pour que les cordages synthetiques .concurroncent fcrtement les cordages

naturels* Dans ces conditions, le developpoment de 1'industrie sous-

regionale des cordages devra etre fonde sur des previsions assez modcs-

tes en ce qui concerno i'expansicn du marche ct l'on devra compter avec

une concurrence scrree de la part des industries QJ^T;-xngerQs*__ Lcs-P-ar.a—

graphes qui vont suivre devrcnt etre lus dans cette perspective.

Principes fondamentaux de la creation d'une industrie est—africaine de

la corderie

17• La premiere etape, quand ori envisage d'installer une Industrie de

la corderie, est dTevaluer le marche et dTen prevoir le taux d'expansion

probable. On ne possede de donnee's detailloes que sur le Kenya, 1'Ou-

ganda et la Tanzanie ou la demande interioure nette peut etre evaluee a

plus de 1500 tonnes, dont plus des deux tiers sent satisfaiis par 1'im

portation. On ne peut discerner aucune tendance precise,■a/ la'hausse ou
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la baiss&- La dorado de ocrd^s dans lea autres pays de l

gion ne dfipasscat- P:e:obablo merit pas 3.5OO .tomes, lo chiffre global de

5.000 tonnes pourrait tres bion e'trc orrpno- .Qaoi.qu'il en scit, plu~,

sieurs pays satisfent eux--rnemes le gros ae leur demand©, on partie par

I'artisanat, en partie par 1^Industrie (I'Ethiopie et la Bhodesie ont

plusieurs usines). Mais comae une partie de la demande consiste en des

articles tres varilsT'on "devra" rocnirir" a Trimp6rtationT-3ref 3 le

me de""la""demande;PourT^ueilo la:produbtionXocale peuUre^la^eT11 xm-

portation ne depasse pas 2.000 tonnes ot il serait imprudent do prevoir

un chiffre supericur a 3-000 tonnes, etant donno les previsions r^ur 1975*

18. L'Industrie des cordages de sisal trouverait dene ses pr-icipaux

debouches a 1 stranger. Jusqu'ici les chefs d'entreprise ne. se sont.^ue-

re inferesses a ce domains et les faits intervenus en. 1964 e+ 1965 (voir

ci-apres) no s^vt Pc,3 de nature a laisser prevoir une expansion analor-

guea colle""du Mexique ' ou du "Portugal." Etahf donne toe porapeotiWB-i^-

mediates de competition scrreo sur un marchc mondial qui peut se retre- .

cir d-'ici dix ans; on ^v:t r.cari-ir quolcuo- doute qu-t a la possibilite ■.

d^une ..forte expansion (do 1'ordre de- 30,000 a 75.OOO tonnes de cordages

par an) dans un avenir previsibie si l'-Etat ne jcue un r6le aotif en tant

que promoteur o't i^manoiur ot n'sBsuao" los risques evontiiels.

19. -Lea principles raisons economiques qui militeraient en favour

d'uno expansion rapide- de lUndustrie dos cordages seraient les suivan-

tes % : ■ ' ■ . -

a) Cette expansion aurait pour resultat net d'accroitre les ex-

portations de sisal do 36 pour 10C environ, ce percentage pouvant varior

d'une annee a l'autre.

b) Le coefficient bruf de"" capital etant eleve pour l'industrio dQ-s .

cordages (en extrapolant les donneos relatives aux n-':uvolles filatures "de

sisal de la Tanzanie, on pourrait considerer corame une estimation justi-

fiee des coefficients de 1 : 2,5 ot 1 : 3,2), une augmentation nette dr.

36 pour 100 do la valour des matieros premieres permettrait d'amortir,les

depenses initialos on devisos en deux one au maximum*



Page 10

c) Le prix clos cordages est gen6ralon>cn1, plus stable quo le prix

du sisal ; la stabilito accrue des rocetteu C !exportation sori.it un grcs

avantage econcraique? notair.mcnt p.ur la Tanzanie ot 1c Kenya. On trouvo-

ra au tableau qui va suivro1 des details sur Igs differences dc variation

des &gux series do prix.-.

Tableau 8

Cours des matieres premieres ot oeurs des pr^luits finis de I960 a 1963

19.60 1961 1962 1963

Matieres premiere

(en livres sterling par tonne)

I960 : indice 100

Produi"ts finis —'

(en livres sterling pp,r tonne)

I960 : indice 100

10? ?1 90?0 100,5 144:3

100 8b 98 141

149

100

157

105

154

103

184

123

bJ Cours annuol moyen du sisal BEA n° !•, COJ1.F« ports . europeens.

~bf Cours annuel moyen (valour madiane d'unc gammo peu etendue) des fi-

celles a lier 1cs tailss ot a1lior les ^erbes de qualite standard.

d) Si l1on considere tous les facteurs pris ensemble - taux des

salaires, simplicite relative do la technique, poseibilito d1installer

une usine ul*tra-modcrno, abondouce des rnatiercs premieres (qui revion- v

dront legerement moins cher en raiscn de 1'ecjnomie realisee sur les frais

de transport) - il y a de fortes chances que 1'Industrie des cordages

au Tanganyika et au Kenya aient un jour ie prix de revient le plus bas»

20. En fait, on commence a se rendre compto de ces ^vantages. En octcbre

I964 a etc mise en service a Dar-es-Salam une fabrique de ficelle botte-

leuse produisant 4.000 tonnes paran. Elle a deja exporte un premier

lot qui a ote bien accueilli sur le marcho. Une autre.. u.s.ine.j pouvant

travailler 3.000 tonnes de fibres par an, devait entrer en service au

debut de-1965. On envisage de construire a Tanga une trcisieme usine?

plus grande quo les deux cutres, qui sora probablencnt cuverte.au debut "

de
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21. Ces trois usines representent -fcrois typos■ clifferents d'enterprises.

La premiere appartient a la filial© dTune grande societe de fabrication

de cordes du Royaume-Uni, la deuxieme represent© des interets allemands

et la trcisierae sera mentee par des residents d'origine asiatique qui

possedent egalement une plantation de sisal.

22. Le capital fixe de ces trois usiries s'eleve respectivement a

250.000,300.000 et 500,000 livres sterling, Leur capacite totale_de

production serait de lTordro de 12.000 tonnes

Perspectives pour 1,975

23. " IX ressort de cc qui precede quo le developpement de la corderie

d'icl 1975 depend principalement des facteurs suivants 1 encouragement

a.:lrentreprise privoe d'une part, programmation et autres formes de par

ticipation de la part des gouvernements -directeraent intoresses, Tanga™

nyika, Kenya et Madagascar, d'autre part. II faut egaleraent fixer les

objectifs a atteindre et repartir les capacites*

24- Dans les estimations oui vont suivre. nous avons suppose pour 1975

une production de 60.000 tonnes par an 5 e'est en effet un chiffre vrai-

serrfblable ? c mpare a la capacite des industries creees ces dernieres

annees au Mexique et au Portugal et qui sem"blorait rependre' aux possi—

"bilites du marche mondial en 1975*

25= Partant de l'hypothese que I1expansion de la corderie intcresse

tcus les pays de la' sous-region productours de fi"brosj nous proposons

la repartition suivante des capacites et des usines entre les pays in-

teresses.
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Tableau 9

Perspectives fle I1 Industrie des cordages en 1975

Pays

Kenya

Tanganyika

Ouganda a/

Madagascar

Capacitc exis-l Marge d'ex-

{Jante (au de

but* de I960)

pansion des

usines exis-

tante s

Qapacite yuppie- sCapacite

mer.taire no cessai-^ Totally

re on 1975

-s Capacite

bro s annuelle

d'u-S
sine s

;Noinbre : Capacite

t d'usi-3 annuc1le

nes

600 o 1.000 tonnes , 3-4'

12.000 8;ooo 5-6

12.000 ton.

I80000

4.000

4-000

12.600 „ 9.000 tonnes .10-12 .--38.000

en 1975

13-600 -fe.

38.000

4*000

4-000

,59 o 600

ou"60.000 t.

+ Estimation

oj L'Ouganda no prcduit pas plus de 1,000 tonnes de sisal< On annon-

ce un grand devolcppeirent de I1 industries comportant notamment un

projet de grando envcrgurec

%J Toutes los estimations do capacite comportent une marge d1environ

5 pour 100 do capacite ncn utiiiseo ,

26. Quels seraient loa aivors aspects d";un tel developpement de l.'in-

dustrie ?

27* Premieroraent? 1'investIssencnt fizo soriit de 1'ordre de 5 millions

de livres sterlings La con nomination de fibre (y compris les dechets)

serait d'environ 62.000 tonnes., ce qui representer^it, en valeur? 6377

millions de iivros,. en comptant 109,2 livree par tonne. A raison de 163?7

livros par tonne en moyenne, la valeur de production brute serait de

9j82 millions de livres*

28. Deuxiemement, la transformation de 62*000 tonnes de fibres en 60.000

tonnes de cordages entrainera.it une augmentation r.ette des recottes dTex-

portation de 2567 millions de livres, compte tenu d'une marge de 10 livres
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par tcnnc do prcduit fini p..ur les depcnsos en devises, telles que vcr-

semerit de dividoi.des aux investissours etrnngcrs, salaires rap:itries par

1g personnel etranger, achat de *feurnitures ei de pieces do re changey

etc, Autroment dit, 1'exportation de cordages engondrernit des. reve-

nus. superieurs do 39j44.. pour 100 a ceux. de 1 'exportation dos~fibres qui

ont sorvi a les fabriquer-

29- Truiaifeaoacnt, loe invoetiseenents en capital fixe s'eleveraient

a quelque 5 millions de dollars* A raiscn d'environ 4*000 ouvriers

..par usine , les frais de main-d1 oeuvre.. se monteraient a 1.250 livres .

environ, scit 3»5OO dollars. ,

CTest la incontestablcrrient un investissement ccuteuz, mais 1'in—

.dustrie d'exportation doit tenir coinpte des. exigences du marche mondial

et e'est dans cette perspective qu'il cunvient dfenvisager les chiffres.

30. Enfin, la creation de cette industrie entrainerait une depense nette

en devises de 3,75 millions de livres (75 pour 100 de 1'investissement

fixe total, qui est de 5 cillicns). A raison d'une augmentation nette

des revenus dTexportation de 2,67 millions de livres par an? on pourrait

amortir cette depense en un an ot demi, a cunditicn de faire fonctionner

I1 Industrie a _pleine capapito.
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Sacs et toilcs a sac

..Le- inarche

31. ■ "De 1955 a 1957 j Id. demande moyenne de sacs et de toiles a sac a

attcint 40.625 tonnes. Pendant lee deux dernieres annees pcur lesquelles

on pout faire des estimations, 1962 et 19&3* elle n'avait progresse que

do-10,51 pour 100, s 'etablissont a 45*000 tonnes environ. -■' ■ • -■

32. Cette progresseion assez lente peut.s'expliquer par plusiours rai~

scns. Premierement, la demande de sacs a souffert de- 1Taugmentation des

importations de produits aiimentaires qui a fait -aisser la consommation

de denrees locales. Deuxiemement, la manutention des m-at ..eros'premieres

s'est sensiblement modifiee dans 1'ensemble de la sous-region. Dans 1' lie

Maurice, une partie du sucre est nanutentionnee'-en vrac.- Des silos a ce-

reales ont ete construits dans plusieurs pays. Dans toute la sous-region,

le ciment est naintenant prescnte ie plus souvent en sacs do papier**

Aucun de ces 'exemplos n 'cst concluant en lui—meme, rn.iis, consideros

tcus ensemble, ils revelent uno diminution sensible et prc&rossive du

rapport direct entre le volume des prcduits en vrac et la quantite con-

sommee de tciles a sac. Tr^isier.ier.ent, il e ot possible quo 'la hausse du

cout le la toile a sac, en raison soit de 1'expansion d'une Industrie

locale a couts eleves, soit d'une h;iusse des droits de douanc destinee

a. proteger cette Industrie, soit de ces deux facteurs c>;njugues, a ac—

centuo l'effct de freinage sur 1'expansion de la demande.

33* Quoi qu'il en soit, un fait cst certain ; e'est que la, production

agric:le, notamment de cereales, et celle de ciment dans la sous-region

ont augmente de quelque 25 a 30 pour 100 entre 1955 et 19^3> a,lors que

la consommation de sacs et de toile a sac n' a augmente que de 11 pour 1C0

Le "tableau qui va suivre fait apparaitre les variations par pays et le

caraciere general dc cet"fte evolution.
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Tableau 10

Consolation de sacs et de toile a s;,cs de 1955 a 1963

Pays

Tanganyika-

Kenya" ■ ■■ ■"'

Ouganda

Madagascar

lie Maurice

Rhodesie du

...Sud

Malawi

Zambia

Ethiopie

Total

i

4

i"

i 6

' J.J

s 2

. 2

10

4

40

1955-1957

•470 tonnes

.670 )

I
.875 : "

.335

.605

.670

.625 tonnes*

'■ "7.

* 9-

6,

1.

10.

6.

34-

15Q::: •
500 tonnes:

0C0 3

000 s

880 s

650 :

■

000
*
*

000
*

030 tonnes5

7

9

6

3

1

10

45

1962 '

.890 tonnes

.700

.260

.540

.750

-000

.OCX)

.140 tonnes*

• 1963

: 7'550 tonnes

s 10.000

. 6.000

. 3.300

• 2.000'

. 10.000

6.000

44*850 tonnes

Source % . Statistiquos i\ ' importation etablioe^ p-r l' Industrial Develop

ment Corporation cf Zambia ■ - -

34- On peut noter ici? nais ri..us y reviondrons plus loin, que des pays

comme 1'Ethiopia et Madagascar ou la "tendanoe au dsveloppement est plus

nette, u-fcilisen-fc essentiellc^ent des sacs fabriaues iocalement avec des

fibres de doum et de "pakka" (urona lobota)^t n.,n des toilos de jute et

des toiles d'enbal.lage importees. . ■ .".

Situation actuelle de 1 Industrie do la toile a sac ' ' ■ "

35. On trouvera au tableau ci-apres des chiffres relatifs a la situation-

actuelle. de l'industrie des sacs et de la toile a sac. . ■..*.■■■
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Table 11

Pays""""'" '

Kenya

Ethiopie

Madagascar

He Maurice

Total

Fabrication de s

la sous-region..

.'. -9.55 a ,1.957 s
(cioyenne )

6.020 tonnes

1.600 ' '

2.605 ' '

1.925

12,150

7

1

2

i

13

31 de

195S '

.400

• 930

-450

.770

toile a sac dans

1962 """""

8-000

3-895

3.200 '

1.500

16,595 . ■

1963

8.000

4.850

3.200

1.500

17.550

36. La sous-region prcduit done 40 pour 100 de mains qu^elle ne con

somme . ■■ ...... . ■ ■ .... -

37* Au Kenya, une seule entrepriso., I'East Ulrica Bag and Cordage ...Qo Ltd^j

situee a Ruirus pres de Nairobi fabriquc-v dos sacs= Lc gros de sa-production

consisie en sacs pour lc oafe <, le the? le mais? etc* L'usine fabrique

aussi de la toile pour ie sechago du cafe, pour l'em"ballage du pyrethre

et pour l'industrie du- the, . ai-nsi qu'une. petite quantito de toile a po— ■

lir et de toile emeri pour le marche-.-australion et des nattes et tapis

en sisal qui, alimen bent (in rnarche plus etendu. • ;

38. Les principalss fi"brG3 utilisees par 1'usine du iC&nya sont le jute,

qui entre dans les melanges dont on fait les sacsj pt qui conotitue 25

pour 100 de la consommation? le phornium tenax et le sisal.

39* En Ethiopie;_trcis usines fabriquent. divers types de sacs* Ces usi

nes utilisent surtout de la fibre de doum melangee a du kenaf et a du jute

importes. En 1953; la proportion etait d'envircn 50 pour 100 pour le doum

d'origine locale et 50 pour 100 pour les fibres importees. Les usines

se trouvent a Asmara, ^ikaki et Addis-Abebac
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40. A Madagascar, on trouve une usi'ne a Majunga qui produit la quasi-

totalite des "sacs consommes dans le pays, fabriques avec un melange

d'une fibre locale appelee "pakka" (urena lobVta) et de jute importe.

41. L'lle Maurice fabrique des sacs pour 1'Industrie,, supriere, :. elle, -. ..

utilise ainsi toute sa production de fibre ainsi que du jute import©*:

Elle, doit cependant importer des sacs de.. jute et de la toile d'emballa-

42. :: On peut faire' des maintenant .quatre" o-bs%rvations genefales sur 1 'in-

dustr.ie des sacs et de la toile a sac dans. 1'a sous-region. ' ■' ■ "

43. Premierement, la sous-region manque"presque totalement de fibres

dites souples, telles que jute, kenaf —' et mesta, Ces fibres ne sont

produites, en quantites limitees, que dans quelques zones.

44. Deuxiemement, toute■tentative d'utilisation d'une fibre-dure:oomme

le sisal, ^merne dans uxl melange'.bien dose:, &e -heufte a plusieurs diffi-1 '

cultes*. Tout--d;'abord, les sacs-,fabriques.avec un melange a predominance

de sisal sont plus lourds, :leur gTain est 'moins-aerre et ilsscxnt moins-

souples.que les sacs en jute ou autres fibres du meffiergenre (ce mari^ue^

de souplesse caracterise i.ausjSi, .dans une certaine mesure les saG&^ri doum).

En outre, quand il faut mettre'des crocke.ts pour levchargemen-t-'et leJ'&&-'

chargement, les trous s'a^randissent dans.le.s sacs de. sisal a-uTie^u- xie -'■-■

se refermer comme d.Jins les ,sacs.de jute. ;— ■ :. - ■■ ■ .;; " - - :. ■'".■■■:-r^/

\J Qji signale de temps en temps des experiences encourageantes effectuees
sur le kenaf, dans plusieurs pays, nptammentae Tanganyika et la Rhode-

sie du Sud. Mais les progress ont ete en.travis., par des difficultes

telles que la mecanisation du rouissage des fibres. La solution de

ces problemes revolutionnerait toute 1!Industrie et permettrait aux ■/.'.

pays de la sous-r.jBeion d'entreprendr^ de grandes cultures d'exporta-

tion. ■ ■ ...... - • ■ . - ■ • ■■ ■ -■'■;■ ■ . ■ ■
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45. Troisiemement, dans chaque cas, lTindustrie locale a eu besoin a.1 une

protection permanente pour compenser ses couts de production eleves —'•

En Ethiopie, cette aide de l'Etat prend la forme d'un droit de douane

tres eleVe (19,53 cents de dollar des Etats-Unis par kilo) auquel s'a-

joute un droit ad valorem de 13 pour 100, ce qui representait en 19&3

une majoration de 1'ordre de 53 pour 100 du prix CAF moyen. Au Kenya,

un accord special conclu avec les planteurs de the garantit l'ecoulement

des sacs et les prix sont majores, indexes au prix des sacs importes.

Dans 1'lie Maurice, l'usine d'Etat travaille a perte et l'ecoulement des

sacs n'est assure que par un accord collectif conclu avec les raffineries

de sucre. A Madagascar, la coraplexite des accords au sein de la Zone

Franc et des droits de douane eleves opposent un obstacle efficace a

1T importaiion.

46. Quatriemement, et cette observation decoule des trois precedentes,

la fabrication locale de toile a sac n'a pas ete rentable, du moins par

comparaison avec les prix mondiaux. Diverses raisons ont motive la cre

ation de cette industrie, notamment la necessite de faire des economies

sur les depenses d1importation et le desir d'aider des regions particu—

lierement defavorisees en creant des emplois. /Cos raisoiassernient varia

bles sur un plan ocononique plus large et si 1'on se fondait.sur des. con

siderations extra—economiques. Mais il est douteux qu'une industrie

sous—regionale comme celle qui est proposee dans les paragraphes ci-

apres et qui vise a rendxe les pays moins tributaires de 1Timportation

du jute, puisse etre rentable dans de telles conditions. II convient

de notex que dans la me sure ou le jute importe sert uniquement a 1'em-

ballage des produits dJexportation, il contribue pour une bonne part a

fixer le niveau general des prix dans les pays de la sous-region*

\J Un des principaux facteurs du niveau eleve du cout de production en
Afrique de l'est, est le cout de la fibre. C'est ainsi quHl y a quel-

ques annees, les sacs de jute indiens coutaient 283,19 dollars des

Etats—Unis la tonne (prix fob), alors que le sisal coutait 285,88
dollars la tonne, Compte tenu du fait que les sacs de sisal sont plus

lourds, la matiere premiere d'un sac en sisal pur couterait deux fois

plus cher que celle d'un sac en jute. Ces chiffres.varient d'une annee

a 1'autre et d'un pays a l'autre, mais dans l1ensemble resument le -

probleme fondamental que pose a I1industrie de la sous-region 1 uti

lisation de fibres locales.
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Perspectives d*une Industrie sous-regionale

47» Comine on 1'a vu precedemment, la production de sacs et de toile a

sac s'eleve a 17-550 tonnes, pour une demande totale do l'ordre de 45v0OO

tonnes, Le remplacement des importations pourrait done porter sur 27.000

bonnes, au loas mot, et peut-etre a 30.00C si les estimations concernant

les pays qui n'ont* pas donne de. chiffres, etaient confirmees. Ceperidant,

etant donne la tendance de plusieurs pays a creer une Industrie nation-a

le ne repondant pas a des considerations de renta"bilite, comine nous

Savons vu precedemment, les possibilitcs de remplacqment des importations

sont en fait "beaucoup plus modestes. , II conviendrait egalement-de noter

la presence de facteurs qui freinent 1'expansion globule du marche" des

sacs.

48. On trouvera au -i;a"bleau ci-apres des projections scus-regionales ■

approximatives pour 1970 et 1975, compte tenu de ces facteurs •' -

, " ■Tableau 12

Perspectives de 1 Industrie de la toile a sac pour 1970 et 1975

A. Demande glo-

"bale

B. Production na-

tionale a, par—

tir de fibres

en. majeure

partie locales

C. Difference,

■" (A - B)" ■:

de remplace—

ment des im

portations

- 17

! 27

S 30

1963

.000

.550

.450

.000

tonnes "

tonnes

tonnes

t onne s—'

. 5°

30

20.

23.

1970

.000

.000

000

000

tonne s

tonne s

.tonne s :

tonnes-/ :

s

. 60-75

35-40

25-35

28-38

1975

.000

.000

000

000

tonnes

tonnes

■

tonne s

tonne s—

Ce chiffre comprend des estin^tions relatives nux pays pour lesquels

on ne dispose pas de donnees pour 1963-
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49v- Les chiffres pour 1970 ont une base plus solide car I1incidence des

diverges mesures de remplacement est plus, ou moins le prolongement de

tendances relevees au cours de la peripde precedente. La marge d'incer-

titude pour les chiffres pour 1975 est beaucoup plus grande pour deur

raisons principales. .Premierement, 1'importance des mesures de rempla

cement pourrait etre beau coup plus grande ; deuxiemement,. l'evolu-fcion

eventuelle du kenaf comme matiere premiere rentable et abondanibe dans

la sous-region pourrait orienter l'industrie des fibres vers les matieres

premieres locales,

50. Les propositions presentees ci-apres ont done ete elaborees en fonc-

tion des perspectives pour 1970. On compte que la demande augmentera

assez lentement au cours des sept annees envisages, s^tablissant a un

peu plus de 11 pour 100. Cette prggre.S.alcn est comparable, en gros, a

?es...m?sure.s.J:t:§-..?'eraPlace]oerLt. . Meme-si-jjeile-ci- inte-rvenalty -

elle nr .ffecterait guere une demande de 50.000 tonnes, surtout si la

sous-region arrive a satisfaire davantage ses besoins en cereales.

51- Considorons maintenant 1'expansion de la production nationale a

partir de fibres locales, Des plans de devoloppemont sont a l'etudo en

Ethiopie. Une plantation de sisal est en cours de creation qui produi-

ra de la fibre pour une fabrique de sacs. Ces mesures auront pour effet

d'augmenter la production totale de 5.000 a 6.000 tonnes. En- Zambie, on

envisage de construire une fabrique de sachets de fibre de doum d'une

capacite de 1.500 tonnes par an. Plusieurs autres pays de la sous-region

s'in-berossent, de maniere moins precise, a l'utilisaticn des fibres locales*

Si l'on suppose que les pays preferent utilisor d^abord leurs .p-ropres fi

bres (qui, autrement, sont dans plusieurs cas un produit sans valeur)

cette expansion de la production de sacs determinera 1'ampleur de lTin-

dustrie travaillant uniquement des fibres importees, Selon que le

abiff4s --(-30.000- tonne s)-oonstitue. ■-un&--sou.S'«o.stimation ou'- une-- ■ ■
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sureetimation, on constatera une extension ou un retrecissement de la

trcisieme rubrique du tableau, a savoir : "possibility de remplacement

des importations'1.

52. La quantite indiquee "dans cette rubrique est de 20.000 a 30.000

tonnes. Ces besoins soraient satisfaits par la creation de deux entre-

prises sous-regionales, 1'une pour la fabrication de sacs et de toile

a sac en jute et l'autre pour la fabrication de toile d'eciballage. Ces

deux usinos travailleraient le jute importe, une des fibres les moins

coutouses —' et qui represente deja une. large part de8 importations

de fibres.

53. Les usines que l'on envisage de construire desserviraient le- marche

sous-regional, dans la mesure ou il ne l'est pas deja par les industries

qui travaillent-les fibres locales onereuses, Drune part, le volume des

operations serait du meme ordre que celui des grandes. filatures de jute

indiennes et les frais generaux seraient etales au maximum; d'autre part,

le rendement" de la main-d'oeuvre et des machines serait pousse au maximum.

Le but final serait do creer dans la sous-region un complexe d'usines de

jute avec un equipement et des investisseraonts tres supericurs a ceux

que l'on trouve generalomont dans Igs filatures indiennes, premier ex-

portateur mondial, en ascur?jit un meilleur rapport ouvriers-machines

pour lutter contre le cout moins cleve de la main-d'oeuvre en In.de. En

important des matieros premieres a prix concurrentiel (ce prix est fixe

sur 1g marche mondial, et de tcutos facons la plus grande partio des cx-

portations de jute vient du Pakistan), les prix de ia sous-region pour—
2/

raient concurrencer les prix indiens.—' On trouvcra aux paragraphes qui

vont suivre les grande s lignes de ce pro jet.

l/ Ces dernieres annaosj le commerce mondial du jute brut a attoint
825.000 a 960*000 tonnes par an.

2/ Le cout des matieres premieres etant plus eleve dans la sous-region

(transports plus longs et necessite d'augmenter la quantite utilisee

a cause des dechets de fabrication), il faudrait, pour pouvoir concur
rencer la production des filatures indiennes, obtenir des couts de pro

duction legerement inferieurs (de lrordre de 3 a 4 pour 100). Cela ne
devrait pas presenter de grosses difficultes, car 1'equipement des fi

latures indiennes est ancien et le cout y est tres variable. Notons un

exemple significatif : le Pakistan a edifie, depuis 1947? une industrio

qui produit plus de 316.000 tonnes par an presque a partir de zero. En

fait, il y aurait de puissants arguments en faveur de l1hypothese selon

laquelle 1'exemple de 1'industrie pakistanaise interesserait davantage

l*Afrique de l'est que l'exemple indien.



E/CN.14/BFR/88
Page 22

54* Ls, production sor^it rejartio ontre deux.ueincs? .or., function a pcu

pres de la demande actuelle ;

.: ■ -a) une usine fabr.iquant. 15.000. tonnes par. an de^ sachets et de.. tci-

■j , . le a :sachets ■ f . . ■ ..

...:.■ b) .une usine fabriquant 6.OO0 tonnes p-xr an de toile d'cmballagc

■ Q-t autres tcriles de jute,- - ■■

55* Le chcix de 1'emplacement do ces usines serait en pnrtio une question

■.de preference, a cette exception pres que des considerations gen6rales

.de1 cout. de^. transports militeraient probablement en fave,ur d'un pays

comme' 1'He .Maurice .ou! d'.un lieu approprie sur la cSte,' qui" devrait

etrefixe- apres une etude app.rcfendie sur les possibilites de rdalisatior..

* ■

56, On trouvera ci-apres quclques-uns des aspects, financiers et autres,

des propositions qui precedent* EvidenLuont; los prix ot les chiffrcs

d'affaires seraient variables, car ils dependent du prix du jute et de

celui des produits finis. Les cuuts ont ate estimes d'apres los meilleurs

couts indiens,. sur la base dos prix d'expertation .
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do sachet s tonnes

Que -le
6.000 tonnes

■—

Production"'HrinuoTlo lp^OOO 6.GG0- ■tonne-e-

B. Chiffre d'affaires
EU$ 4,51 millions , 3U$ 2?47 millions

$ 300,84 p^r tonne. $411i55 par tonne

C. Coui; des raatieres :

premiereSj oar tonnes

de produit fini : 3UJ) 173,74

D. Cout des matieres'""

premieres

E. Cout de production .

par" tonne de produit.

fini, compte tonu .

des iDenefices et do .

l'amortisseraont .

F. Depenses en devises s

etrangeres de toutos"

categories (trans™ <

ferts, etc.) par '

tonne %

■EU$'"2,6i

127 f

^ 207 j 30

G. Economie de devises

etrangeres

- Oar tonne ' EUS 93,54

200,00

rrdllion-- -■

SU$ 211,55

EUS 280^00
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roduis^nt l;joQ00tonn6s

=Ljtoi1^JJjJiabiOlj^..o rroduis.-n-t 6.000 tonnes

(sui to)

I. ' Fart de" ggs invos—" " " '"- - ■ ■■ ■ ; ... .. ...... ♦

tissements en devises

--4trangere.s.fo ^) EUf 5,63 millions EV$ 1,88 million

J» Periode d1ronortisse- ' ; • ■ ■ "

racnt des investisse— :

.ment.s..,.i*ixe.s .en devise s _ '

etrangeres I ~ G un peu plus de 4 ans 2,4 ans. environ ■

57- Les investissements presentes oi-dessus ont eto" calcules d'apres c.es.

couts et estimations ascents. Ils ont un caracte're provisoire.




